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l’approche volontairement oblique de l’auteur met l’accent, non pas sur les grands 
noms des critiques de la mémoire tels que ricœur, halbwachs ou Primo levi, mais 
plutôt sur un parcours entre littéraire et théorique à travers quelques textes fon-
damentaux pour essayer d’établir un diagnostic sur ce qui arrive aujourd’hui à 
la mémoire. dans la première partie, l’analyse d’une sélection de textes allant de 
nerval jusqu’à Georges Perec offre un aperçu particulier du développement dia-
chronique de la mémoire dans la culture moderne. la seconde partie s’attarde sur 
le travail du passé impliqué dans la culture moderne de la mémoire, à travers les 
constructions théoriques ou littéraires de certains auteurs tels Paul Zumthor ou 
Fernand dumont. 

la grande originalité de cet ouvrage, par rapport à d’autres essais au sujet de 
la mémoire, est bel et bien le fait de partir de l’analyse des textes de plusieurs grands 
auteurs, doublée de l’argumentation toujours en dialogue ouvert et enrichissant 
avec les grands philosophes modernes, tel un miroir à plusieurs reflets, pour avan-
cer une réflexion personnelle sur les risques et les possibilités des rapports entre le 
présent, le passé et la culture dans notre société contemporaine. Éric méchoulan 
nous offre ainsi un ouvrage qui, tout en s’inscrivant dans le mouvement critique 
qui s’intéresse à la mémoire et à son devenir dans notre société actuelle, apporte 
une vision parfaitement originale sur la mémoire en tant que phénomène culturel.

Beatriz CaLvo maRtin

Université Libre de Bruxelles. 
beatriz.calvo.martin@ulb.ac.be

robert LaLiBeRté (dir.), À la rencontre d’un Québec qui bouge. Introduction générale 
au Québec, Paris, Éditions du Comité des travaux historiques et scientifiques, 
2009, 302 p. (Coll. Cths histoire nº 35.)

Comment aider les chercheurs, les professeurs et les étudiants étrangers à 
approcher le Québec, qui est devenu un sujet d’intérêt et un objet d’étude de-
puis plus de trente ans ? Comment les aider à appréhender sa spécificité et son 
évolution, si complexes ? À la rencontre d’un Québec qui bouge. Introduction générale 
au Québec se présente comme un essai qui vise à mieux faire connaître le Québec 
actuel mais il réussit parallèlement à rendre visible l’expertise propre au Québec, 
particulièrement dans le domaine des sciences sociales et humaines. en effet, cette 
publication partage la philosophie de l’association internationale des études qué-
bécoises, dont robert laliberté est directeur général depuis janvier 2000. l’aieQ, 
qui mène un travail de formation dans les études québécoises à travers le monde, 
tient à approfondir de manière novatrice le savoir sur le Québec et à développer 
de nouveaux savoirs québécois, c’est-à-dire de nouvelles manières de penser, de 
connaître et de faire, qui peuvent être transposables à d’autres contextes.

Dans ce livre, une série de chercheurs et professeurs sont invités à réfléchir 
sur des thèmes ou phénomènes qui ont marqué l’évolution du Québec et qui se 
rapportent à quatre grands défis : la construction inachevée d’une identité plurielle, 
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l’adaptation à un environnement en changement permanent, l’exportation néces-
saire d’une culture originale et l’ouverture à l’autre. 

dans la première partie, denys delâge, spécialiste en histoire et en sociolo-
gie des amérindiens, analyse la genèse et l’évolution du rapport colonial, dont la 
persistance entrave le processus qui devrait mener les autochtones ou premières 
nations à atteindre l’autonomie, la démocratie et une amélioration des conditions 
socioéconomiques. Yvan lamonde étudie, dans une perspective d’histoire des idées 
et d’histoire intellectuelle, la succession d’héritages métropolitains au Québec qui 
déterminent un « cosmopolitisme structurel » et la construction de l’américanité, 
qui fait évoluer les représentations des Canadiens français et des Québécois sur soi 
et sur l’Autre, la France. Micheline Labelle réfléchit sur la diversité croissante de la 
société québécoise, sur la politique de gestion de la diversité et sur l’évolution de 
l’identité québécoise, une identité qui « se redéfinit ». 

dans la deuxième partie, concernant l’adaptation à un environnement en 
changement permanent, micheline milot aborde la problématique de la laïcité, dia-
ne lamoureux traite de l’égalité entre les femmes et les hommes comme « valeur 
fondamentale de la société québécoise », michel venne se penche sur le « modèle 
québécois » de développement et son évolution, et Jean-Claude Corbeil examine les 
défis de la langue française au Québec, à savoir la concurrence de la langue anglaise 
et la variation du français. Alain-G. Gagnon et Paul May exposent les défis politi-
ques au Québec par rapport à la question de la place constitutionnelle du Québec 
et à la construction d’un nouveau modèle ou formule. 

la troisième partie accueille des analyses sur des aspects originaux de la 
culture québécoise et sur sa réception au Québec et ailleurs. deux domaines de la 
littérature québécoise, l’écriture au féminin et les écritures migrantes, sont abordés 
par Yannick resch. louise vigeant évoque l’histoire du théâtre québécois et ses 
défis et se focalise sur sa spécificité et son universalité. Cécile Prévost-Thomas se 
penche sur l’évolution de la chanson québécoise et sur le problème de sa récep-
tion en France. et Pierre véronneau étudie le cinéma québécois et les voies de son 
rayonnement. 

les derniers articles se consacrent à l’étude des rapports entre le Québec et 
l’autre, et de la place du Québec à l’échelle internationale. marcel martel analyse 
les rapports qu’entretient le Québec avec le reste du Canada et plus particulière-
ment avec les communautés francophones en milieu minoritaire. Guy lachapelle 
examine l’évolution des relations entre le Québec et les États-unis et stéphane Pa-
quin explique le développement des relations France-Québec depuis le XiXe siècle 
mais surtout depuis les « retrouvailles » dans la décennie 1960. louise Beaudoin 
évoque le « rôle majeur » que le Québec a joué dans la construction de l’espace fran-
cophone et les défis que le Québec et une Francophonie « mieux ancrée » devraient 
maintenir, à savoir la protection de la diversité linguistique et le combat en faveur 
de la langue française. et Gilbert Gagné met en relief la lutte que mène le Québec 
pour avoir une place au sein des organisations internationales et pour y promou-
voir la diversité culturelle.

des annexes fournissent des repères historiques, une description générale et 
des données statistiques. Étant donné les objectifs de ce livre, un répertoire de mé-
dias et de revues savantes aurait été très pertinent.   
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Trois types d’apports justifieraient que ce livre soit présent dans les bibliothè-
ques de professeurs et de chercheurs et même de décideurs. tout d’abord les syn-
thèses et les tours d’horizon dans une pluralité de domaines. la synthèse l’emporte 
dans plusieurs articles dont celui de Yannick resch sur les écritures au féminin et 
les écritures migrantes. dans la première partie de son article, un tour d’horizon 
de l’écriture des femmes des années soixante-dix et quatre-vingt permet d’appré-
cier son originalité et sa force. Quant aux écritures migrantes, l’espace accordé ne 
permet pas de convoquer toutes les voix des écrivains importants – marie-Célie 
agnant, Jacques Folch-ribas, mona latif-Ghattas – et des chercheurs solides, telle 
lucie lequin, et certaines interprétations pourraient être débattues. on aurait pu 
envisager deux chapitres différents étant donné que ces deux champs littéraires 
au Québec allient l’originalité et le pouvoir d’enrichir et de revivifier la littérature 
québécoise. 

Un deuxième apport est associé au fait que les débats et les défis exposés dans 
la plupart des articles (micheline labelle, micheline milot, alain-G. Gagnon et Paul 
may, michel venne, diane lamoureux) sont transposables à d’autres sociétés. le 
Québec y apparaît comme un laboratoire social, culturel, politique et économique 
dont l’étude peut être profitable à des décideurs d’autres pays. 

et le troisième apport de cette publication concerne l’expertise. les articles de 
denys delâge, d’Yvan lamonde ou de micheline labelle, parmi d’autres, montrent 
que ce Québec « qui bouge » a la capacité d’enrichir la formation scientifique et les 
méthodes d’approche des étudiants et des chercheurs des contextes universitaires 
étrangers. 

Carmen mata BaRReiRo 

Département de philologie française, 
Universidad Autónoma de Madrid. 
carmatba@hotmail.com

marie-Christine Weidmann kooP (dir.), Le Québec à l’aube du nouveau millénaire. 
Entre tradition et modernité, Québec, les Presses de l’université laval, 2008, 
418 p.

il est toujours ambitieux de vouloir tracer le portrait global d’une société, 
surtout quand elle est conçue – et qu’elle se conçoit elle-même – comme changeant 
à un rythme rapide. il faut donc se féliciter de ce que m.-C. Weidmann Koop ait or-
ganisé en mars 2007 un colloque visant à « faire le point sur les changements qu’a 
connus le Québec depuis 1960 » (p. viii). le lieu de cette rencontre, une univer-
sité du nord du texas, est propice à un décentrement et la présence de nombreux 
auteurs provenant du Canada anglais, des États-unis et d’ailleurs donne à ce livre 
bilingue l’allure d’une réflexion sortant de l’égocentrisme national.

l’éventail est large. les 48 auteurs participant à ce recueil de 45 textes abor-
dent la politique et l’idéologie ainsi que les questions de la langue, des « groupes 


